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Les Viateurs du Canada 

BULLETIN D’INFORMATION 

N ous voilà en carême, temps fort dans 
notre cheminement de foi chrétien.  

Nous sommes invités à entrer « dans la joie 
de l’alliance », alliance de Dieu avec nous, 
axée sur l’amour, la miséricorde, la con‐
fiance et la fidélité. «  Dieu offre son al‐
liance, son amour fait les premiers pas…En 
Jésus‐Christ, Il nous devance… » proclame 
le chant‐thème 2016, une reprise du ca‐
rême de 1994.  

Le danger de ces moments forts de l’année 
liturgique est précisément qu’ils demeu‐
rent simplement des « moments », c’est‐à‐
dire un passage obligé, un cycle qui devient 
si routinier qu’il perd toute magie et toute 
force de mobilisation et d’investissement 
personnels.  

En évoquant le carême, nous sommes loin 
des pratiques rigoureuses d’autrefois où le 
jeûne du vendredi était inviolable, où le 
souci de « faire sa pâque » imprégnait tous 
les pratiquants et l’observance scrupuleuse 
des multiples prescriptions de l’Église ga‐
rantissait une paix de l’esprit et une satis‐
faction trop égocentrique.  Le carême vécu 
alors comme un « ramadan » à la  chré‐
tienne tenait davantage d’un rite, d’un 
conformisme plus que d’une démarche as‐
sumée librement et joyeusement et en 
toute connaissance de cause. 

Mais les temps ont changé. La foi chré‐
tienne s’est offert de nouveaux para‐
digmes. Elle se vit autrement. Elle se vit 
différemment. La religion de l’exaltation et 
du triomphalisme a fait place à une autre 
moins exubérante et visible et plus inté‐
rieure. Le carême se voit à travers d’autres 
prismes et propose des défis nouveaux. 
Dans le carnet de retraite du Carême 
2016, notre confrère Pierre Francoeur1 
nous invite à « (nous) émerveiller devant 
l’action de Dieu dans le quotidien de (nos) 
vies et (à) redécouvrir la parole de Dieu, 
comme si (nous l’entendions) pour la pre‐
mière fois. » 
 
En cette année du jubilé de la Miséricorde, 
puisse le carême nous faire entrer dans 
une nouvelle dimension de relation avec 
Dieu, avec  nous‐mêmes et avec les frères 
et sœurs qui croisent notre quotidien. 

« Dans la joie de (son) alliance », je nous 
souhaite un bon temps du carême et une 
bonne préparation à la fête de Pâques! 

 

Nestor Fils-Aimé, c.s.v. 
Supérieur provincial 

Dans la joie de ton alliance 

1 Francoeur, Pierre, Carnet de retraite, Au quotidien                       
Carême 2016, éd. Novalis 
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La bonté : fruit de l’Esprit 
En ce mois de février, nous nous alimentons du fruit de la bonté. 

L e mois de février nous 
apporte le fruit de la 

bonté. C’est un fruit suave qui 
procure un sentiment de bon‐

heur et d’harmonie intérieure. La bonté 
ouvre sur la bienveillance et la compassion. 
Elle porte au dépassement de soi et à 
l’indulgence envers autrui.   

En écrivant ceci, je ne peux m’empêcher de 
penser à des confrères, des parents ou des 
amis qui incarnent la bonté. Ces personnes, 
attentives aux autres et s’écartant de tout 
esprit malicieux et pervers, ont toujours 
une parole et un regard positifs et bienveil‐
lants qui élèvent les autres. Avec elles, 
c’est la beauté de l’être humain qui est en 
évidence. 

Bonté et non bonasserie 

Il y a parfois le danger d’être trop bons et 
de sombrer dans la bonasserie. On devient 
incapables d’objectivité et on verse dans 
l’angélisme débilitant du tout le monde il 
est beau, tout le monde il est gentil. La 
bonté n’exclut pas de voir des choses à 
changer, des efforts à faire pour s’amélio‐
rer et s’amender. La vie communautaire et 
fraternelle appelle la croissance de tout 
être et de tout l’être. 

La bonté s’enracine en Dieu 

« La bonté du Seigneur est pour tous, sa 
tendresse pour toutes ses œuvres .» Ps 144 
(145). 

C’est un truisme que de parler de la bonté de 
Dieu. L’amour et la bonté sont deux qualités 
intrinsèques à la personne même de Dieu. En 
créole, le nom de Dieu marche de pair avec 
cette qualité fondamentale. Il n’est pas sim‐
plement Dieu mais « Bondye ». Un seul mot. 
Une seule acception. On ne peut voir Dieu 
autrement qu’en tant qu’Il est bon pour tous 
les humains. Nous sommes si souvent con‐
frontés à un monde rempli de méchancetés 
que nous oublions parfois d’être bons. J’ai 
entendu à quelques reprises ce dicton : 
« Fais‐toi miel et les fourmis te dévoreront». 
Il est, en fait, une invitation à s’endurcir et à 
être toujours sur ses gardes. Ce dicton, à 
mon sens, peut avoir un effet néfaste sur 
notre vision du monde et des autres; il peut 
nous introduire dans une dynamique de mé‐
fiance et de fermeture. 

La bonté nous dispose à faire ce qui est bien 

Quand nous faisons preuve d’endurcisse‐
ment et de méfiance, il résulte que les autres 
s’éloignent de nous. La bonté fait grandir en 
nous le désir de toujours faire le bien et 
d’être utiles autour de nous. Ce fruit de l’Es‐
prit permet de vaincre tout sentiment 
d’égoïsme né de notre inclination naturelle à 
vouloir d’abord laisser place à nos intérêts 
personnels. La bonté nous fait rendre service 
sans attendre d’être servis en premier. Elle 
fait naître la générosité, l’altruisme et le dé‐
vouement. Le Christ nous en donne 
l’exemple suprême : «  Le Fils de l’homme est 

 
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venu non pour être servi mais pour servir et 
donner sa vie en rançon pour la multitude. » 
Mt 20, 28. 

Des Viateurs qui vivent la bonté 

Dans la conjoncture qui est la nôtre, la bonté 
doit s’exprimer par l’écoute, l’attention aux 
autres, la miséricorde et la compassion. L’acte 
de bonté est la voie la plus sûre pour l’empor‐
ter sur le repli sur nous‐mêmes,  l’amertume, le 
découragement et la méchanceté. 

La tentation est grande aujourd’hui pour cer‐
tains d’abandonner ou de baisser les bras. Si 
nous laissons la bonté emplir notre cœur, nous 
dépasserons les sentiments d’échec, de victimi‐
sation et d’aigreur. 

Faisons un effort en ce temps 
du carême de l’année de la 
Miséricorde pour nous ouvrir 
à la bonté et à l’amour. Nous 
ferons alors nôtres ces paroles 
de saint Paul aux Colossiens : 

« Vous donc, les élus de Dieu, ses saints et ses 
bien‐aimés, revêtez des sentiments de tendre 
compassion, de bienveillance, d'humilité, de 
douceur, de patience. » Col 3, 12. 

Viateurs, goûtons à la bonté et faisons‐la goû‐

ter aux autres. La terre  en sera meilleure. 

Nestor Fils-Aimé, CSV 
Supérieur provincial 

Un mot à l’occasion du décès du F. Marcel Toupin au Japon 

À vous tous les Viateurs du Japon, religieux et associés, 
À vous tous les membres du personnel de l’École Rakusei, 
À vous tous anciens et élèves actuels de l’École, 
 
Toutes les sympathies et la communion des Viateurs du Canada. Nous sommes 
attristés par le décès de notre frère Marcel. Il y a à peine un peu plus d’un mois, 
j’étais avec vous pour partager la vie de la communauté. J’avais pu apprécier le 
dévouement du F. Toupin, son ardeur malgré l’âge et ses problèmes de santé et 
surtout son amour pour cette terre où il a vécu la majeure partie de sa vie. 
Marcel m’a supplié de le laisser mourir au Japon. Dieu a exaucé le désir de son 
cœur.  
Maintenant qu’il nous quitte, puisse sa vie dédiée à la mission japonaise produise des fruits en abondance 
de telle sorte que le charisme du P. Querbes puisse continuer à fleurir au Japon. 
 
Au nom du Conseil provincial du Canada, je veux vous assurer de notre support et de nos prières. 
Marcel va rencontrer son frère Michel, missionnaire comme lui au Japon. Comme le soleil, son souvenir se 
lèvera toujours dans nos cœurs et dans nos vies. 
 
Recevez nos sincères condoléances. 
 
Nestor Fils-Aimé, CSV 
Supérieur provincial 
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J e vous invite instamment mes frères, 
pendant que vous en avez le temps, 

l’opportunité, le loisir, et que la mémoire ne 
vous fasse pas trop défaut, à mettre par 
écrit les grandes lignes de votre parcours de 
vie, « à mettre en valeur les retailles de 
temps »1 vécues comme des moments de 
grâces, des bénédictions reçues; à repérer 
les grâces qui vous ont marqué au cœur de 
votre vie, celles qui ont fait ce que vous êtes 
aujourd’hui, ces « envahissements de tout 
l’être qui nous arrivent la plupart du temps 
sans avertissement, … ; ces venues de Dieu 
que nous saisissons quelquefois sur‐le‐
champ ou qui, le plus souvent, dorment en 
nous durant des semaines, des mois, des 
années, et que, subitement, nous décou‐
vrons. Alors nous comprenons très claire‐
ment. Nous voyons un signe, un appel de 
Dieu, un appel qui transforme vraiment nos 
vies. Chacun de nous, s’il s’arrête un peu, 
peut découvrir ces irruptions du Seigneur 
dans sa vie. Chacun peut nommer ses 
grâces. Ça peut être une lecture, une per‐
sonne, une rencontre, un engagement. L’im‐
portant, c’est de les accueillir, comme une 
touche divine, en soi, de les garder et de les 
faire éclater. »2 

 
C’est une autre façon de faire écho à la Pa‐
role, de transmettre un héritage reçu, d’être 
fécond, de se garder en état de service, de 
vivre la mission qui nous est confiée. 
 
D’une façon plus pragmatique, bientôt, les 
quelques confrères qui acceptent encore 
d’écrire les biographies des confrères décé‐

dés ne suffiront plus à la tâche pour 
rendre ce précieux service communau‐
taire. Vos quelques lignes déjà tracées 
aideront à faciliter le travail et à parfaire 
ce témoignage à laisser à la postérité. 
 
Ne dites pas non trop vite ! 
Prenez le temps d’y penser sérieuse‐
ment. 
 
En plus de bénéficier d’une plongée au 
cœur de votre réalité, d’en tirer un béné‐
fice certain sur le plan personnel et spiri‐
tuel, vous nous rendrez un précieux ser‐
vice. 
 
Merci d’y prêter attention et considéra‐
tion. 
 
J’en profite pour remercier, au nom de la 
communauté, ceux qui, si généreuse‐
ment déjà, prêtent leur plume ou leur 
clavier pour nous livrer ces plages de vie 
pour le bénéfice et l’édification de tous 
et toutes. 
 
Yvon Rolland, c.s.v. 
 

À mes frères aînés, 

1 Robert Lebel, Réflexions en pointes folles. 

2 Mgr Paul-Émile Charbonneau, Mettre le feu sur la terre. 
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Quelques nouvelles d’ici et d’ailleurs ... 

Du Pérou 

Dans le précédent Bulletin, on mentionnait la visite du 
Provincial au Pérou dans le cadre de l’Assemblée de 
fondation des 12 et 13 février 2016. La Fondation a pro‐
cédé à des changements. 

Le F. Benoît Tremblay est devenu le supérieur et l’éco‐
nome de la Fondation. Il sera assisté du F. David Cuenca 
à l’économat. 

Le F. Cosme Salazar est le nouveau directeur du collège 
« Fe y Alegria No 11 » de Collique. Il fera également le 
lien avec les Viateurs associés. 

Les FF. David Cuenca et Barthélemy Kouassi s’occupe‐
ront de la pastorale vocationnelle et seront également 
responsables régionaux du Service de Préparation à la 
Vie (SPV). 

Nous les remercions d’avoir accepté ces responsabilités 
et nous leur souhaitons du succès face à ces nouveaux 
défis. 

De passage parmi nous : 

Le P. Julien Rainville du Burkina Faso et le P. Claude Fortin d’Haïti ont fait un séjour au Québec en janvier et 
février. Ils sont déjà de retour dans leur pays d’adoption. 

Le P. Jacques Beaudry est de retour d’Haïti afin de poursuivre des traitements. Bon courage! 

David et Benoît sous 
le regard du P. 

Querbes. 

Toute la communauté du Pérou en compagnie du P. 
Nestor Fils-Aimé, provincial, en plein travail. 

Cosme Salazar, Barthélemy Kouassi, Benoît Tremblay, 
Nestor Fils-Aimé, David Cuenca et Claude Chouinard. 

Le P. Lindbergh Mondésir a été nommé Directeur de la revue « Viateurs en Mission ». 

 Nomination 
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 Informations    Informations    Informations  

C’est au cours de l’Assemblée conjointe du Chapitre provincial et de l’Assemblée de la Communauté viatorienne te‐
nue le 6 février dernier, que s’est déroulée l’élection des délégués en vue de l’Assemblée générale de la Congrégation. 
Le Canada a droit à douze délégués dont six du Canada. Les six délégués des Fondations, religieux et/ou associés, 
viendront sous peu. 

Les Viateurs religieux du Canada élus sont :   Les Viateurs associés du Canada sont : 
 
 Jean-Marc Saint-Jacques     Lorraine Decelles 
 Claude Roy       Céline Saint-Laurent 
 Gérard Bernatchez      Réjean Lupien 
 
Félicitations et bonne préparation à cette importante assemblée qui se tiendra du 29 novembre au 3 décembre 2016. 

Les personnes qui désirent prendre connaissance du rapport et/ou du document synthèse sur la communauté 
viatorienne de la province du Canada peuvent le faire auprès des membres du Chapitre provincial ou ceux de 
l’Assemblée de la communauté viatorienne (Cf. Bottin 2016 aux pp. 10 et 16.)  

Ce document sera à l’étude au CGE de février 2016 en vue de l’Assemblée générale à Madrid. 

Assemblée générale à l’automne 2016 à Madrid en Espagne 

La version officielle du document de la pro‐
vince du Canada : « Politique relative aux 
agressions sexuelles envers des personnes 
mineures » est désormais accessible sur le 
site web de la province sous la rubrique : 
Publications, Communiqués, Février 2016. 

Le règlement du recours collectif a été approuvé par 
Madame la juge Eva Petras, le mardi 16 février en 
après‐midi, pour un montant total de 30 M $ ( 20 M $ 
des CSV et 10 M $ de l’IRD). Cette décision met un 
terme à ce douloureux épisode de notre histoire. 

Désolé pour la faute impardon-
nable du dernier communiqué.  
Je suis sans voix ! Y.R. 

Avis de décès dans les journaux 

La version papier du journal La Presse étant limitée au samedi, 
dorénavant, les avis de décès de nos confrères ne paraîtront que 
dans Le Journal de Montréal. Cela nous permettra de faire une 
économie appréciable. 

Par ailleurs, on trouvera toujours, le jour même, l’avis de décès 
sur le site de la Maison funéraire concernée. 



Page  7 Numéro 192 

Beaucoup se posent la question concernant le financement de la Communauté viatorienne. 

Voici, succinctement, la politique adoptée par le CCVC et approuvée par le Conseil provincial : 
Son but est de financer les activités qui favoriseront la vie fraternelle, la formation initiale et continue et le fonc‐
tionnement des instances de la communauté viatorienne (Assemblées et Conseil). 

La cotisation couvrira les dépenses suivantes : 
 la journée des engagements (La Saint‐Viateur) et le rassemblement du début de l’année (vœux du provincial), 
 des rencontres de formation, 
 le fonctionnement de l’Assemblée et du CCVC. (repas et déplacements, etc.) 

La cotisation pour l’année 2014‐2015 sera de 60 $ par Viateur. Cotisation perçue en septembre.  
La contribution de chaque religieux sera versée par la procure provinciale, celle des Viateurs associés‐es par leur 
animateur. 
D’autres activités durant l’année où tous les Viateurs seront invités (la commémoration de Louis Querbes et la 
fête des jubilaires), seront financées par les participants. 

Une sollicitation spéciale vous sera faite pour aider à défrayer les coûts de la participation des délégués de la pro‐
vince à l’Assemblée générale de l’automne prochain à Madrid. 

RAPPEL : Modalités de financement de la communauté viatorienne 

À sa dernière réunion du 15 janvier 2016, le CCVC a reconduit le montant de cotisation annuelle de 60 $. 
Cette cotisation est à remettre à la procure provinciale d’ici la fin janvier. 

Ils ont vécu leur pâque avec Jésus 

M. Gérard Auger est décédé le 22 janvier 2016, à l’âge de 91 ans. Il était le père du P. Claude Auger, c.s.v., curé 
de la paroisse Saint‐Laurent.

F. Marcel Toupin, c.s.v., est décédé au Japon, le 6 février 2016, à l’âge de 87 ans.

Mme Solange Turcotte est décédée le 8 février 2016, à l’âge de 83 ans. Elle était la sœur du P. Gilles Turcotte,
c.s.v., du Centre Champagneur.

F. Henri-Paul Poulin, c.s.v., est décédé le 15 février 2016, à l’âge de 90 ans. Ses funérailles auront lieu le samedi 
20 février, à 14 heures, à la résidence Saint‐Viateur à Joliette.



Corrections au Bottin 2016 

Page 19 : Il faut ajouter les PP. Gilles Sabourin et Louis Sainte‐Marie à la communauté du Centre  Champagneur. 

Page 20 : Il faut ajouter le F. Jean‐Claude Guay et le P. Jean Laflamme à la communauté Louis‐Querbes. 

Page 72 : P. Raoul Jomphe a un nouveau courriel : jomphe.raoul1212@videotron.ca 

Page 78 : F. Robert Longtin, on doit lire : longtinbob@gmail.com 


